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ANALELE BANATULUI, S.N., ARHEOLOGIE – ISTORIE, XXXI, 2023
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LE CULTE D’APOLLON DIDYMEUS DANS LES COLONIES 
MILÉSIENNES DE LA PROPONTIDE ET DU PONT-EUXIN

Remus Mihai Feraru*

Mots-clés: Apollon Didymeus, culte, Didymes, épiclèse, Pont-Euxin, Propontide. 
Keywords: Apollon Didymeus, cult, epithet, Pontus Euxinus, Propontis. 

The cult of Apollo Didymeus in the Milesian colonies of the Propontis and the Euxine Pontus 
(Abstract)

Our study focuses on the cult of Apollo Didymeus in the Milesian colonies of the Propontis and the Euxine 
Pontus. The sanctuary at Didyma, a toponym of Carian origin, was one of the main centers of the cult of Apollo 
in Asia Minor. The cult of Apollo would have been established in Didyma sometime between the 11th and 8th cen-
turies BC., during which Apollo would probably have adopted the Didymeus epiclesis, derived from the homony-
mous toponym. Beginning in the Archaic period, Milesian territory included the famous sanctuary of Apollo at 
Didyma, a settlement located 18 km south of Miletus. The importance of the sanctuary at Didyma resides in the 
major role it played in the colonization movement initiated by Miletus, around 700 BC, under the patronage of 
Apollo Didymeus. The name of Apollo from Didyma is associated with a multitude of epiclesis: Didymeus or 
occasionally Didymaios, Branchidai (Branchides, Branchiades, etc.), Branchios. Hekatos is one of the ancient cult 
epiclesis of Apollo the Didymean. The name Hekatos is used to denote the oracle god of Didyma. Apollo from 
Didyma is worshiped in the posture of Ἀρχηγέτης which means «founder». The term archegetes is synonymous 
with oïkistes and designates the leader of the colonists who is at the same time the founder of a colony. Archegetes 
also functions as Apollo’s cult epiclesis. Apollo Didymeus is worshiped with the epiclesis Προκαθηγεμών. This 
epithet characterizes Apollo of Didyma in his function as ruler, master and protective deity of the city. Apollo 
of Didyma is worshiped in the pose of Philesios / Philios which refers to the relationship between Apollo and 
Branchos, the founder of the oracle of Didyma. The bronze statue of Apollo of Didyma or Apollo Philesios, exe-
cuted in the 6th century BC by the Peloponnesian sculptor Canachos of Sicyon, served as a cult image of Didyma 
until the Imperial era. The name of Apollo Didymeus appears on a bone plaque found at Berezan, dating from 
the third quarter of the 6th century BC. According to A. S. Rusjaeva and W. Burkert, the text of this inscription 
is a copy – probably private – of an oracle regarding the foundation of Olbia, issued by the sanctuary of Apollo
Didymeus Milesius of Didyma. At Istros there is so far no definite evidence of the existence of the cult of Apollo 
Didymeus. And in the case of Apollonia Pontica it is expected that the oracle of Didyma played a special role in 
the foundation of the city. In this context, it is therefore plausible that the cult of Apollo Didymeus was transferred 
to Apollonia directly from Didyma. The very presence of the temple of Apollon Hégèmôn at Phasis is a direct 
testimony to the existence of the cult of Apollo Didymeus in this city, a cult that had been imported from the 
metropolis of Miletus. It is expected that this cult of Apollo Didymeus of Phasis was closely connected with the 
foundation of the colony in the first half of the 6th century BC. The Oracle of Apollo Didymeus sanctioned the 
founding of Cyzicus by Milesian colonists. In the Milesian colonies, as in Miletus, Apollo Didymeus fulfills the 
function of guarantor and initiator of the colonial movement and, at the same time, leader, master and protective 
deity of the newly established cities.

L’origine d’Apollon Didymeus est inconnue 
et continue de faire l’objet de controverses 

parmi les chercheurs. De même, on ne sait pas pré-
cisément quand le culte d’Apollon a été établi à 
Didymes. 

Le sanctuaire de Didymes, un toponyme d’ori-
gine carienne1, a été l’un des principaux centres du 
* Université de l'Ouest de Timisoara, 4, Boulevard Vasile 
Pârvan, Timişoara 300223; remusferaru@yahoo.fr.

culte d’Apollon en Asie Mineure. Selon Pausanias, 
le sanctuaire de l’oracle carien à Didymes, que 
Nélée, le chef des colons ioniens, aurait consulté 
à l’occasion de la fondation de Milet2, exis-

1 Laumonier 1958, 560; Fontenrose 1988, 3–5; Herda 
2008, 20 avec n. 57. 
2 Paus., VII, 2, 6: « τò ἱερὸν τò ἐν Διδύμοις τοῦ Ἀπόλλωνος 
καὶ τò μαντεῖόν ἐστιν ἀρχαιότερον ἢ κατὰ τὴν Ἰώνων 
ἐσοίκησιν ». 
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tait déjà avant la migration ionienne sur la côte 
d’Asie Mineure3. Cependant, en l’absence de 
toute preuve attestant de l’existence d’un centre 
de culte carien à Didymes, et encore moins d’un 
oracle avant 1000 av. J.-C., on peut admettre que 
le sanctuaire Didyméen a probablement été fondé 
aux XIe-Xe siècles av. J.-C., juste après l’établisse-
ment des colons ioniens à Milet4. Selon A. Herda, 
le culte d’Apollon aurait été institué à Didymes 
entre le XIe et le VIIIe siècle av. J.-C., une période 
au cours de laquelle Apollon aurait probablement 
adopté l’épiclèse de Didymeus, dérivée du topo-
nyme homonyme5. Il est possible qu’Apollon 
ait fusionné avec une ancienne divinité carienne 
locale telle qu’Hekatos, l’homologue masculin d’ 
Hekate, avec qui il a peut-être formé un couple de 
culte carien à Didymes6. 

L’autre nom de Didymes, Βραγχίδαι7 pour-
rait provenir du nom de la communauté épo-
nyme des Branchi(a)des, ainsi que du plus rare 
«  Branchiadon  » et de l’épiclèse Branchiades / 
Branchiates d’Apollon. Les Branchidai eux-mêmes, 
dont le nom, selon la plupart des chercheurs, était 
d’origine carienne8 se considéraient comme les 
descendants de Branchos, le légendaire fondateur 
de l’oracle à Didymes9. À l’époque archaïque, 
les Branchidai formaient une sorte d’associa-
tion cultuelle d’Apollon Didymeus et contrôle-
ront l’oracle jusqu’à la conquête du sanctuaire de 
Didymes par les Perses (494 av. J.-C.)10. 

Depuis l’époque archaïque, le territoire milé-
sien englobait le célèbre sanctuaire oraculaire 
d’Apollon à Didymes, une bourgade située à 
18 km au sud de Milet11. D’après l’ancienneté de 
ses cultes et des lieux de culte qui se concentrent 
autour du sanctuaire d’Apollon Didymeus, on peut 
affirmer que Didymes est un véritable pôle reli-
gieux du territoire milésien. Il semble que depuis 
la fin du VIe siècle av. J.-C., les Milésiens exer-
çaient le contrôle sur le sanctuaire de Didymes; 
celui-ci était relié au Delphinion de Milet par la 
« Voie Sacrée » révélant un rapport étroit entre la 

3 Herda 2008, 20. 
4 Fontenrose 1988, 6, 7; voir aussi Laumonier 1958, 539. 
5 Herda 2008, 21; Fontenrose 1988, 6, 108. 
6 Herda 2008, 20; Herda 2006, 287–288 avec les notes 
2038–2041. 
7 Hérodote (1850), I, 46, 2; 92, 2; 157, 3; II, 159, 3; VI, 
19, 2. 
8 Herda 2009, 87–88, 96–101; Herda 2008, 21–22 avec n. 
68; Laumonier 1958, 570–571. 
9 Herda 2008, 21. 
10 Herda 2008, 21–22; Rubinstein-Greaves 2004, 1059 
(s.u. « Didyma »). 
11 Hérodote (1850), I, 46, 2; VI, 19, 2–3. 

cité et ce lieu de culte12. En plus, l’importance du 
sanctuaire de Didymes réside dans le rôle majeur 
qu’il a eu dans le mouvement de colonisation ini-
tié par Milet, vers 700 av. J.-C., sous le patronage 
d’Apollon Didymeus13. 

1. Les épiclèses cultuelles d’Apollon à Didymes
Le nom d’Apollon de Didymes est associé à 

une multitude d’épiclèses. Dans les inscriptions 
de Didymes et de Milet, le dieu est toujours 
appelé Didymeus ou parfois Didymaios. L’épithète 
Didymeus a une signification purement géogra-
phique, désignant la divinité tutélaire du sanctuaire 
oraculaire de Didymes, Ἀπόλλων ὁ ἐν Διδύμοις. 
Le nom du temple, Didymeion ou plus rarement 
Didymaion, est une preuve suffisante de l’épithète 
reconnue du culte14. 

Le nom d’Apollon de Didymes était également 
associé à d’autres épiclèses à caractère descriptif, 
honorifique ou poétique. Le dieu s’appelait Apollon 
de Branchidai (Ἀπόλλων ὁ ἐν Βρανχίδαις)15, 
Branchides, Branchiades, Branchiates ou Branchios16. 
Les trois premières épiclèses renvoyent à la com-
munauté des Branchiades et aux membres de 
l’association cultuelle d’Apollon Didymeus qui se 
considéraient comme des descendants de Branchos 
et contrôlaient l’oracle de Didymes. La dernière 
épiclèse, Branchios, fait référence à Branchos, le 
légendaire fondateur de l’oracle Didyméen17. 

Hekatos est l’une des anciennes épiclèses 
cultuelles d’Apollon Didyméen. Il semble qu’He-
katos était à l’origine un dieu indépendant. Dans 
les poèmes homériques, Hekatos est associé au 
nom d’Apollon, devenant l’équivalent du terme 
«  archer  », l’attribut principal d’Apollon18. Cela 
a contribué à la fusion d’Hekatos avec Apollon. 
Ainsi, Hekatos est finalement devenu une épithète 
d’Apollon. Par conséquent, il peut même être 
12 Le règlement de culte des Molpes milésiens, datant du 
milieu du IIème siècle av. J.-C. décrit la longue procession 
que les Molpes entreprenaient chaque année, en parcourant 
les 17 km environ qui séparent Milet du sanctuaire d’Apollon 
à Didymes: il s’agit d’une procession religieuse ponctuée sur-
tout par des péans qu’ils chantaient, en respectant des « stati-
ons » tout au long de cette « voie sacrée » (hiera hodos) animée 
des présences divines ou héroïques. De Milet à Didyme, la 
procession s’arrêtait très probablement sept fois et c’est pen-
dant ces stations que l’on chantait le péan, voir Herda 2006, 
279–280.
13 Herda 2016, 17–18, 19–20, 22; Herda 2011, 58, 78; 
Herda 2008, 13–86; cf. Ehrhardt 1988, 31. 
14 Fontenrose 1988, 114. 
15 Pausanias (1821), VIII, 46, 3. 
16 Fontenrose 1988, 114–115. 
17 Herda 2008, 21–22. 
18 Homer, Iliada (1999), VII, 83; XX, 295. 
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considéré comme synonyme d’Apollon19. Le nom 
Hekatos est utilisé pour désigner le dieu de l’oracle 
de Didymes. En ce sens, Apollonios de Rhodes 
raconte que les descendants de Nélée, le fondateur 
de Milet, ont dédié une pierre d’ancrage du navire 
des Argonautes (Argô) dans le sanctuaire d’Athéna 
Iesonia de Cyzique, selon l’ordre de l’oracle d’He-
katos20 qui a été identifié, de manière convain-
cante, par J. Fontenrose avec l’oracle d’Apollon 
à Didymes21. La légende racontée par Apollonios 
de Rhodes renforce notre conviction que l’assimi-
lation d’Hekatos par Apollon avait déjà pris fin à 
l’époque homérique.

Apollon de Didymes est vénéré dans l’hypos-
tase de Ἀρχηγέτης qui signifie « fondateur ». Cette 
épithète a été associée à la colonisation grecque. 
Le terme archégétès est synonyme d’oïkistès et 
désigne le chef des colons qui est en même temps 
le fondateur d’une colonie. Archégétès fonctionne 
également comme l’épiclèse cultuelle d’Apol-
lon. Le culte d’Apollon Archégétès est attesté à 
Naxos, la plus ancienne colonie de Sicile (734 av. 
J.-C.). Thucydide raconte sur l’érection de l’autel 
d’Apollon Archégétès à Naxos par le fondateur de 
la colonie, Thoukles, dans le cadre de son acte de 
fondation22. 

Apollon Didymeus est vénéré avec l’épi-
clèse Προκαθηγεμών. Cette épithète caractérise 
Apollon de Didymes dans sa fonction de souve-
rain, maître et divinité protectrice de la cité. À 
Milet ainsi qu’à Calymnos, Apollon est caracté-
risé comme Prokathēgemốn, c’est-à-dire celui qui 
trace le chemin d’un bout à l’autre en tant qu’ 
avant-courrier23. 

Apollon de Didymes est vénéré dans l’hypos-
tase de Philesios / Philios qui fait référence à la 
relation entre Apollon et Branchos, le fondateur 
de l’oracle de Didymes. Selon le mythe fonda-
teur de Didymes transmis par Conon, Apollon a 
embrassé Branchos sur le site où se situerait plus 

19 Homer, Iliada (1999), I, 385; XX, 71; voir aussi, Herda 
2006, 287–288 et n. 2040. 
20 Apollonios de Rhodes, Argonautiques (1976), I, 958–
960: « (...) ἀτὰρ κεῖνόν γε θεοπροπίαις Ἑκάτοιο / Νηλεΐδαι 
μετόπισθεν Ἰάονες ἱδρύσαντο / ἱερόν, ἣ θέμις ἦεν, Ἰησονίης 
ἐν Ἀθήνης ». 
21 Fontenrose 1988, 209. 
22 Thucydide, VI, 3, 1: « Les premiers Grecs qui arrivèrent 
en Sicile furent des Khalkidiens de l’Eubée, conduits par 
Thouklès. Ils fondèrent Naxos et élevèrent l’autel d’Apollon 
Arkhégétès, qui se trouve actuellement en dehors de la ville 
et où les Théôres, partant de Sicile, au moment d’embarquer, 
offrent les premiers sacrifices »; voir aussi Malkin 1987, 19, 
24, 140. 
23 Detienne, 2009, 87. 

tard l’autel d’Apollon Philios24. L’épithète Philesios 
/ Philios est expliquée dans le mythe fondateur 
par le baiser (philêma, philein) qu’Apollon avait 
donné à Branchos. Cette épithète caractérise très 
probablement Apollon comme le dieu de l’amitié 
et de l’harmonie civique25. Aucun document épi-
graphique n’atteste de cette épiclèse à laquelle plu-
sieurs sources littéraires tardives comme Pausanias, 
Varron, Pline l’Ancien et Lactance font allusion; 
ces écrivains mentionnent la statue de culte d’Apol-
lon de Didymes ou d’Apollon Philesios, connue 
également sous le nom d’« Apollon de Canachos » 
d’après le nom du sculpteur qui l’a réalisée26. 
Varro affirme que les temples consacrés à Apollon 
et Branchos s’appelaient Philesia, d’où l’on peut 
déduire que dans son temple, Apollon était vénéré 
comme Philesios. À son tour, Conon mentionne 
un sanctuaire d’Apollon Philios situé à l’endroit où 
Apollon et Branchos se sont rencontrés; cet autel ne 
peut être identifié avec le grand autel placé devant 
le Didymeion. En conclusion, Apollon Philesios / 
Philios était apparemment vénéré dans un temple 
plus petit à Didymes situé à côté d’un temple dédié 
à Branchos. Le culte d’Apollon Philesios a peut-être 
disparu après 494 av. J.-C., suite au pillage du 
sanctuaire de Didymes par les Perses27. 

2. La représentation iconographique 
d’Apollon Didymeus
La statue en bronze d’Apollon de Didymes 

ou d’Apollon Philesios, réalisée au VIe siècle av. 
J.-C. par le sculpteur péloponnésien Canachos de 
Sicyon, a servi d’image de culte de Didymes jusqu’à 
l’époque impériale. En 494 av. J.-C., à l’occasion 
du pillage du sanctuaire de Didymes par les Perses, 
la statue d’Apollon Philesios a été enlevée par le roi 
Darius et sera restituée à Didymes, entre 312 et 
300 av. J.-C., par Seleucus I Nicator (358/354 – 
281 av. J.-C)28. 

Le sculpteur Canachos a créé la statue en 
bronze d’Apollon Philesios pour la cité de Milet, 
non pas comme une statue de culte, mais plutôt 
comme une statue votive de la cité29. Cette statue 
a été fondue peu après l’occupation du sanctuaire 
24 Conon le Mythographe, Narrationes, 33; Fontenrose 
1988, 106–107. 
25 Fontenrose 1988, 120. 
26 Pausanias, I, 16, 3; II, 10, 4–5; VIII, 46, 3; IX, 10, 2; 
Pline l’Ancien, Naturalis historia, XXXIV, 75; Herda 2008, 
10, 20, 22, 28, 62; voir aussi Strocka 2002, 81–125. 
27 Fontenrose 1988, 119–120. 
28 Pausanias, I, 16, 3; VIII, 46, 3; voir aussi Strocka 2002, 
94; Fontenrose 1988, 115. 
29 Pline l’Ancien, Naturalis Historia, XXXIV, 75; Pausanias, 
II, 10, 5; IX, 10, 2; Herda 2006, 451–452. 



ANALELE BANATULUI, S.N., ARHEOLOGIE – ISTORIE, XXXI, 2023

14

Didyméen par les chrétiens, mais aujourd’hui elle 
est connue par ses reproductions, conservées sur 
des monnaies et les reliefs milésiens des époques 
hellénistique et romaine. Les images les plus évo-
catrices du dieu apparaissent sur une monnaie 
milésienne de l’époque romaine, où il est repré-
senté debout devant le portail d’un naiskos tétras-
tyle, respectivement sur un relief découvert dans 
le théâtre milésien, daté du IIIe siècle ap. J.-C.30 
(Fig.  3). Ces reproductions tardives représentent 
Apollon nu, sous les traits d’un kouros. Ses cheveux 
coiffés avec un bandeau lui tombent en plusieurs 
brins sur ses épaules. Le dieu a la jambe gauche 
avancée; il tient un arc dans sa main gauche et, 
dans sa main droite, un cerf qui regarde envers le 
dieu31 (Fig. 3). Il faut remarquer que le cerf était 
l’animal sacré d’Apollon. 

Notre étude porte sur le culte d’Apollon 
Didymeus dans les colonies milésiennes de la 
Propontide et du Pont-Euxin. Notre recherche 
part de la prémisse que les colonies milésiennes 
ont adopté le culte d’Apollon Didyméen de la 
métropole de Milet. L’importance du sanctuaire 
de Didyme réside dans le rôle majeur que ce lieu 
de culte a joué dans le mouvement de colonisa-
tion initié par Milet sur les côtes de la Propontide 
et du Pont-Euxin sous le patronage d’Apollon 
Didymeus32. 

3. Les réminiscences du culte d’Apollon 
Didymeus en Propontide et au Pont-Euxin 
Malgré son importance, Apollon de Didymes 

n’apparaît que sporadiquement dans la vie reli-
gieuse des colonies milésiennes du Pont-Euxin. 
Son nom figure sur une plaque en os trouvée à 
Bérézan, datant du troisième quart du VIe siècle av. 
J.-C.: « ἑπτά. / Ἀπόλλωνι / Διδυμ(εῖ) / Μιλησίωι, 
/ Μητρὸ<ς> ὀλβοφόρος. / Νικηφόρος Βορέω »33. 
Selon A. S. Rusjaeva et W. Burkert, le texte de 
cette inscription est une copie – probablement pri-
vée – d’un oracle concernant la fondation d’Olbia 
(Fig. 1), émis par le sanctuaire d’Apollon Didymeus 
Milesios à Didymes34. D’ailleurs, le document 
ne laisse aucun doute concernant le lien avec 
Didymes, comme l’indique la formule dédicatoire 
à Apollon Didymeus: le dieu est désigné par l’épi-
clèse qu’il porte habituellement, à savoir l’ethnique 

30 Strocka 2002, 88–89, fig. 4 et 5; 99, fig. 15. 
31 Ibid., 89, fig. 4 et 5 ; 99, fig. 15; Fontenrose 1988, 116.
32 Herda 2016, 17–18, 19–20, 22; Herda 2011, 58, 78; 
Herda 2008, 13–86; cf. Ehrhardt 1988, 31. 
33 IGDOP 93. 
34 Rusjaeva 1986, 25–64; Burkert 1994, 54, 56–57; Bur-
kert 1990, 155–160. 

Didymeus, mais à laquelle est adjoint l’adjectif 
Mιλήσιος, comme si cette double précision per-
mettait d’insister davantage sur l’origine géogra-
phique du dieu35; alors que certains documents 
rappellent le lien particulier d’Apollon Iètros avec 
Istros ou Borysthène, ici on précise qu’il s’agit de 
l’Apollon Didymeus, celui de la métropole. Cette 
métropole apparaît d’ailleurs vraisemblablement 
dans le terme μητρὸ(ς)36. 

Ce document est également un témoignage 
précieux sur le rôle que la divinité a pu jouer dans 
cette expédition colonisatrice: la présence des 
deux noms d’agents ὀλβοφόρος et νικηφόρος, 
employés comme épiclèses, mettent en évidence 
les prérogatives du dieu dans le domaine de la 
colonisation. La séquence μητρὸ(ς) ὀλβοφόρος 
signifie que le dieu est « celui qui apporte le bon-
heur de sa patrie ». L’expression νικηφόρος Βορέω 
(« vainqueur du Vent du nord / du Nord ») désigne 
Apollon archègète, celui qui a permis aux colons 
grecs de s’installer à Bérézan et Olbia37. D’une 
manière générale, ce document renvoie à ce que 
l’on pourrait appeler « la mémoire de la colonisa-
tion », dans le sens où, il fait explicitement réfé-
rence à une divinité de la métropole qui a participé 
à l’action de conquête d’un nouveau territoire et 
qui lui a apporté sa caution religieuse et sa pro-
tection. Il est à préciser que ce n’est pas Apollon 
Delphinios qui remplit ce rôle, mais le dieu oracu-
laire de Didymes, vraisemblablement le garant et 
l’initiateur de ce mouvement colonial38. 

Le libellé de l’oracle sur la plaque en os sug-
gère qu’Apollon Didymeus a établi le nom de la 
colonie. Ainsi le dieu souhaite la paix à la cité 
d’Olbia en faisant allusion à son nom «  Ὀλβίη 
πόλις »39. Ainsi, la colonisation milésienne aurait 

35 C’est aussi une manière de préciser que le sanctuaire de 
Didymes est sous le contrôle de Milet.
36 IGDOP, p. 153. 
37 Il n’y a pas d’unanimité complète parmi les chercheurs 
quant à la traduction de cette expression. Selon W. Burkert, 
Apollon est désigné comme le «  Porteur de la Victoire du 
Nord », Burkert 1994, 53: « bearer of victory of the North », 
cf. Herda 2008, 34 avec n. 157: « Sieger des Nordens »; une 
autre variante de traduction est proposée par Bravo 2011, 
115–116: «  apportatore di vittoria, che viene dal Nord  ». 
Cependant, la plupart des éditeurs de l’inscription préfèrent 
voir Apollon comme « vainqueur du vent du nord », Avram, 
et alii 2008, 113; Onyshkevych 1998, 127. En tout cas, 
l’épithète Νικηφόρος Βορέω ne laisse aucun doute quant à 
l’assimilation de la divinité du vent du nord par Apollon, le 
dieu principal des colons grecs. Cette assimilation a pu être 
conçue sous la forme d’une victoire d’Apollon sur Boreas, le 
dieu du vent du nord. 
38 Trippé 2010, 30. 
39 Herda 2008, 25. 
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été sanctionnée par l’oracle d’Apollon Didymeus, 
fait confirmé pour la première fois par une source 
épigraphique contemporaine. Le texte de l’oracle 
de Bérézan-Olbia suggère qu’Apollon Didymeus a 
émis des oracles adaptés à la fondation de chaque 
colonie40. 

À Istros (Fig. 1), il n’y a jusqu’à présent aucune 
preuve claire de l’existence du culte d’Apollon 
Didymeus. Les documents épigraphiques n’ont pas 
transmis aucun oracle fondateur, comme à Olbia. 
Il n’est pas non plus certain qu’une dédicace récem-
ment découverte dans la zone sacrée d’Istros41, où le 
nom du dieu n’est accompagné d’aucune épiclèse, 
avait été consacrée à Apollon Didymeus Milesios, 
comme le suppose I. Bîrzescu42. 

Le décret de la cité d’Apollonia sur Rhyndakos, 
daté du milieu du IIe siècle av. J.-C., qui a été trouvé 
dans le Delphinion de Milet, confirme l’implication 
de l’oracle de Didymes au moins dans quelques-
unes expéditions de colonisation de Milet, bien 
que, selon les résultats des fouilles archéologiques, 
l’oracle n’acquiert une plus grande réputation que 
vers le milieu du VIe siècle av. J.-C.43; le décret men-
tionne que les habitants d’Apollonia ont envoyé 
une ambassade à Milet pour le renouvellement des 
liens de parenté entre la cité-fille et la métropole, 
qui s’étaient affaiblis avec le temps; les Apolloniates 
apportent aux Milésiens des documents attestant 
qu’Apollonia est une colonie fondée par Milet à 
l’époque où les Milésiens avaient entrepris une expé-
dition pour coloniser l’Hellespont et la Propontide 
sous le patronage d’Apollon de Didymes: «  Les 
Milésiens (…) envoyant une expédition et s’étant 
rendu maîtres par le droit de la lance des Barbares 
indigènes dans les régions de l’Hellespont et de la 
Propontide, ils fondèrent notre cité et les autres 
cités grecques, ayant placé leur expédition sous 
l’égide d’Apollon Didyméen; (…) »44. Cette tradi-
40 Herda 2008, 26. 
41 Bîrzescu 2006, 169–170: « Ἀ[πο]λλωνίδης μ’ἀνέθηκεν 
τὠπόλλωνι δύο ε [---]  » («  Apollonides m-a consacrée à 
Apollon, comme deux... »). 
42 Bîrzescu 2006, 170: « The occurrence of the god without 
epiclesis is rather an exception for this time in the Pontic 
colonies, but almost the rule in the sanctuaries of Apollo in 
Didyma and Naukratis. Several hundreds of Archaic sherds 
from Apollo’s sanctuary of the Milesians in Naukratis bear 
votive inscriptions to Apollo. Among these there are some 
examples that preserve the same formula as our graffito. Des-
pite the lack of an epiclesis, the dedication from Istros was 
perhaps made to Milesian Apollo, the god worshipped in 
Naukratis and Didyma ». 
43 Tuchelt 1992, 25 sq. et surtourt 38–39. 
44 Milet I.3, 155, l. 13–17: «  Μιλησίοι (...) ἐκπέμψαντες 
στράτευμα καὶ εἰς τοὺς / κατὰ τὸν Ἑλλήσποντον καὶ 
τὴν Προποντίδα τόπους / κρατήσαντες δόρατ(ι) τῶν 

tion de la fondation d’Apollonia du Rhyndakos a 
été acceptée par une série de chercheurs tels que P. 
Bilabel45 et surtout L. Robert46; mais, sa plausibilité 
a été contestée, entre autres, par N. Ehrhardt, selon 
lequel Apollonia du Rhyndakos serait un établisse-
ment secondaire de Cyzique. L’hypothèse du scien-
tifique allemand est confirmée par une inscription 
découverte à Apollonia du Rhyndakos de laquelle 
on peut déduire que cette cité utilisait le calendrier 
cyzicien47. En tout cas, Apollon lui-même est la 
divinité éponyme d’Apollonia du Rhyndakos, ce 
qui confirme la tradition de la fondation de la cité 
à la suite d’une expédition de colonisation entre-
prise sous le patronage d’Apollon Didymeus48. Le 
texte de l’oracle archaïque de Bérézan augmente 
la probabilité que, à l’époque archaïque, l’oracle 
de Didymes ait été impliqué dans la fondation 
d’Apollonia sur Rhyndakos par Cyzique49. 

La même procédure de fondation de la colonie, 
par l’implication de l’oracle de Didymes, semble 
avoir été utilisée également dans le cas d’Apollonia 
Pontica, située sur la côte ouest de la Mer Noire 
(Fig.  1), dont l’oikistes aurait été, selon la tradi-
tion, le philosophe Anaximandre. Selon Pseudo-
Skymnos, Apollonia aurait été fondée vers 610/609 
av. J.-C.50, une date confirmée par des découvertes 
archéologiques consistant en céramique grecque 
orientale – trouvée dans la nécropole de la cité, ainsi 
qu’à l’intérieur de celle-ci – datant de la fin du VIIe 
siècle – début du VIe siècle av. J.-C.51. D’autre part, 
une tradition transmise par l’historien Élien52 pré-
sente le célèbre philosophe Anaximandre comme 
le chef du groupe de colons, ce qui ne pouvait pas 
avoir lieu vers 610 av. J.-C., puisque, selon les don-
nées biographiques fournies par Diogène Laertios, 

ἐνοικούντων βαρβάρων κατ-/ώ(ι)κισαν τάς τε ἄλλας 
Ἑλληνίδας πόλεις καὶ τὴν ἡμετέραν καθ-/ηγησαμένου τῆς 
στρατείας Ἀπόλλωνος Διδυμέως » (la traduction du décret 
lui appartient à Curty 1995, 144). 
45 Bilabel 1920, 45–46, 143–144. 
46 Robert 1968, 191; Robert 1979, 292–293; cf. Robert 
1980, 89–98; Robert 1983, 501, n. 18. 
47 Herda 2008, 26 et n. 105 avec références bibliogra-
phiques; voir aussi Herda 2016, 21; Abmeier 1990, 5–6, 7, 
n. 39. 
48 Apollon, dont le visage apparaît sur les monnaies du 
début de l’époque hellénistique, était la principale divinité 
d’Apollonia et aussi le divin patron de la cité, voir Aybek – 
Öz 2004, 3. 
49 Herda 2008, 27. 
50 Ps.-Skymnos, 731–733. 
51 Tsetskhladze 2019, 2 et n. 10 avec des références biblio-
graphiques; voir aussi, Avram 2001, 543; Avram 1996, 299; 
cf. Isaac 1986, 243.
52 Aelianus, Varia Historia, III, 17: « καὶ Ἀναξίμανδρος δὲ 
ἡγήσατο τῆς ἐς Ἀπολλωνίαν ἐκ Μιλήτου ἀποικίας ». 
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le philosophe devait être né vers 611 av. J.-C.53. 
En combinant les deux traditions, à condition que 
les deux soient fiables, on peut conclure qu’Anaxi-
mandre aurait dirigé – probablement même à la 
demande d’Apollonia – un groupe d’époikoi plu-
sieurs décennies après la fondation proprement-
dite de la colonie54. Il est à prévoir que dans le 
cas d’Apollonia également l’oracle de Didymes ait 
joué un rôle particulier dans la fondation de la cité. 
Dans ce contexte, il est donc plausible que le culte 
d’Apollon Didymeus ait été transféré à Apollonia 
directement de Didymes55. 

Une découverte archéologique remarquable 
confirme l’existence du culte d’Apollon Didymeus 
à Phasis, une colonie milésienne fondée dans la 
première moitié du VIe siècle av. J.-C. sur la côte 
orientale du Pont-Euxin (Fig.  1); il s’agit d’une 
phiale en argent d’origine lydienne ou grecque de 
l’ouest de l’Asie Mineure, datée vers 450 av. J.-C., 
qui a été trouvée dans un kourgane du Ier siècle 
ap. J.-C. situé dans la vallée du Kouban (en Russie 
méridionale). Cette phiale est ornée d’un décor en 
relief: au centre de la phiale, Python est représenté 
enroulé sur un omphalos qui est entouré de treize 
têtes de cerf disposées radialement le long du bord 
intérieur de la coupe. Une dédicace gravée à l’ex-
térieur de la phiale, datée d’environ 420–400 av. 
J.-C.56, indique le fait que cette coupe appartenait 
à Apollon Hégèmôn de Phasis. Selon la plupart des 
chercheurs, cette inscription indique que la phiale 
appartenait, au moment de la dédicace, au temple 
d’Apollon à Phasis57. 

Les phiales faisaient partie de l’inventaire des 
temples. En général, elles étaient des coupes à 
vin, mais elles étaient utilisées pour les libations 
et les offrandes lors des cérémonies religieuses. 
D’ailleurs, Apollon lui-même, qui est le dieu grec 
le plus souvent représenté dans les scènes sacri-
ficielles avec une phiale, utilise cette coupe pour 
des libations et des sacrifices58. En plus, selon une 
tradition archaïque, des phiales de ce type étaient 
consacrées à Apollon à l’occasion de la consulta-
tion de l’oracle de Didymes ou à l’occasion de la 
célébration de la fête des Didymeia59. À cet égard, 
un décret de la seconde moitié du IIIe siècle av. 

53 Diog. Laert., II, 2. 
54 Avram 1996, 299; Alexandrescu 1990, 70; voir aussi, 
Baralis – Hermary 2010, 15; Baralis 2019, 18; 
55 Herda 2008, 27 avec n. 110. 
56 Lorkipanidzé 1999, 143 avec n. 118; Herda 2008, 27–28 
avec n. 111. 
57 Lorkipanidzé 1999, 129–131; Herda 2008, 27–28. 
58 Lorkipanidzé 1999, 131–132. 
59 Herda 2008, 28. 

J.-C., trouvé dans le plâtre du Delphinon milésien 
est particulièrement pertinent; ce décret transmet 
la réponse des Milésiens à la demande de leurs 
colons de Kios d’être exemptés, en raison des dif-
ficultés financières, de la responsabilité de consa-
crer des phiales au dieu qui était certainement 
Apollon de Didymes: « ἀξιοῦσιν εἰς τὰς φιάλας, 
ἃς προσοφείλου/σιν τῶι θεῶι, ἀφεθῆναι  »60  ; le 
même document nous informe que ces phiales 
étaient consacrées au dieu, « selon les dispositions 
des ancêtres »61.

L’iconographie du décor en relief de la phiale 
montre un certain lien avec le culte d’Apollon. 
L’image de Python sur l’omphalos est étroitement 
liée à Delphes. L’omphalos delphique était la pierre 
tombale de Python, le serpent tué par Apollon, 
dont le culte s’est ensuite établi à Delphes62. En 
revanche, le cerf était l’animal sacré d’Apollon 
Didymeus63. La célèbre image de culte d’Apollon 
de Didymes, l’œuvre du sculpteur péloponnésien 
Canachos de Sicyon64, représentait Apollon tenant 
dans sa main droite un petit cerf regardant envers 
le dieu65 (Fig. 3). Ainsi, l’iconographie de la phiale 
de Phasis nous permet de supposer que cette coupe 
était consacrée à Apollon Didymeus, vénéré dans 
l’hypostase de dirigeant des colons milésiens qui 
s’étaient installés à Phasis.

L’inscription votive gravée à l’extérieur de la 
phiale indique que la coupe avait initialement été 
dédiée à Apollon Hégèmôn de Phasis: « Ἀπόλλονος 
Ἡγεμόνος εἰμὶ τοῦ Φᾶσι » (« J’appartiens à Apollon 
Hégèmôn (qui est) à Phasis »). Les chercheurs sont 
d’accord à l’unanimité que cette inscription a été 
écrite dans le dialecte ionien vers 420–400 av. 
J.-C.66. Les épigraphistes considèrent que la for-
mule dédicatoire est insolite, car c’est la seule for-
mule qui mentionne à la fois l’épiclèse du dieu et 
son lieu de culte67. En outre, l’épiclèse Ἡγεμών ne 
figure pas sur la liste des épiclèses d’Apollon.
60 Milet I.3, p. 312, no 141, l. 12–13. 
61 Milet I.3, p.  312, no 141, l. 32–34: «  (...) περὶ μέντοι 
τῶν ἐφεξῆς / οἴεται δεῖν ὁ δῆμος γίνεσθαι τὰς ἀπαρχὰς τῶι 
θεῶι κατὰ τὰ ὑπὸ / [τῶ]μ προγόνων συγκείμενα »; Milet I.3, 
p. 312, no 141, l. 36–37: « καὶ ἀκόλουθα πράσσων τῆι τῶμ 
προγό/νων αἱρέσει ». 
62 Pour la signification du motif du Python enroulé sur 
l’omphalos qui décore la phiale de Phasis, voir les commentai-
res de Lorkipanidzé 1999, 137–141. 
63 Laumonier 1958, 169; Lorkipanidzé 1999, 140 avec n. 
108. 
64 Pausanias II, 10, 5; IX, 10, 2; Herda 2008, 28. 
65 Pline l’Ancien, Naturalis Historia, XXXIV, 75; Herda 
2008, 28; Fontenrose 1988, 115–116. 
66 Lorkipanidzé 1999, 143. 
67 Lorkipanidzé 1999, 143–144 avec n. 120; Lazzarini 
1976, 123. 
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Compte tenu des liens entre Apollon et la 
colonisation, en tant que dieu protecteur des 
colons, on peut affirmer que la dédicace à Apollon 
Hégèmôn gravée sur la phiale de Phasis atteste du 
culte d’Apollon, le protecteur de cette colonie 
milésienne. D’ailleurs, la tradition littéraire a éga-
lement transmis le nom du fondateur (oïkistès) de 
Phasis, à savoir Thémistagoras68. 

L’épithète Hégèmôn attribuée à Apollon, qui 
signifie «  guide  »69, est l’un des termes les plus 
fréquemment employés en rapport avec la coloni-
sation grecque, au même titre qu’Ἀρχηγέτης ou 
qu’Οἰκιστής. Plus précisément, le terme Hégèmôn 
est synonyme d’Archégétès ou d’Oïkistès et désigne 
le dirigeant des colons qui est en même temps le 
fondateur de la colonie70. Mais en tant qu’ épiclèse 
de culte, Hégèmôn semble avoir été conférée seule-
ment aux dieux. Par exemple, l’épithète Hégèmône 
a été utilisée comme épiclèse supplémentaire d’Ar-
témis Chitônê, pour désigner la déesse comme diri-
geante et protectrice des colons ioniens menés par 
Nélée, le héros fondateur de Milet71. 

Cependant, Hégèmôn ne figure pas parmi les épi-
clèses d’Apollon. Mais l’épithète προκαθηγεμών, 
qui est synonyme d’Hégèmôn, apparaît comme 
qualificatif d’Apollon Didymeus dans un décret de 
l’époque de Néron découvert dans le Delphinion 
milésien: « (...) ἐπί ὁ δῆμος ἡμῶν / τὴν ἐκ προγόνων 
εἰσφερόμενος / εὐσεβέιαν εἴς τε τὸν προκαθη/
γεμόνα τῆς πόλεως ἡμῶν Ἀπολ/λώνα Διδυμέα 
καὶ εἰς τὸν Δελφεί/νιον »72. Cette épithète caracté-
rise Apollon de Didymes dans sa fonction de divi-
nité protectrice des colons milésiens et le souverain 
divin de Milet73. La même épithète προκαθηγεμών 
caractérise Apollon Didymeus dans un décret du 
peuple de Calymnos, une cité d’une île située en 
Méditerranée orientale, en l’honneur du prêtre 
du dieu (Tiberius Claudius Dicasthophon): « Ὁ 
δᾶμος ὁ Καλυμνίων / ἐτείμησεν τὸν ἱερέα / τοῦ 
68 Pomponius Mela I, 108: «  ... huc Phasis erumpit, hic 
eodem nomine quo amnis est a Themistagora Milesio deduc-
tum oppidum... ».
69 Le terme ἡγεμών est un nom d’agent dérivé du verbe 
ἡγέομαι qui a le sens de « marcher devant, aller en tête, gui-
der, être chef de », voir Chantraine 1970, 405 (s.u. ἡγέομαι). 
70 Voir Hérodote IV, 153 qui donne l’exemple d’un certain 
Battos de Cyrène appelé chef et roi (ἡγεμών καἰ βασιλεύς) 
des colons; à cet egard, voir Malkin 1987, 61–62, 71, 246–
247, 249. 
71 Callimaque, Hymn 3 (to Artemis), 225–227. 
72 Milet I.3., p.  284–286, no 134 = LSAM, p.  138–140, 
no 53, l. 4–9: «  (...) ἐπί ὁ δῆμος ἡμῶν / τὴν ἐκ προγόνων 
εἰσφερόμενος / εὐσεβέιαν εἴς τε τὸν προκαθη-/γεμόνα τῆς 
πόλεως ἡμῶν Ἀπολ-/λώνα Διδυμέα καὶ εἰς τὸν Δελφεί-/
νιον ».
73 Herda 2008, 27; Lorkipanidzé 1999, 146. 

προκαθηγεμόνος / θεοῦ Ἀπόλλωνος Τίβεριον 
Κλαύδιον Δικαστοφῶντα (...) »74. 

Une autre épithète qui pourrait être prise en 
compte est καθηγεμών («  guide  »), formée avec 
préverbe de ἡγεμών75; cependant, cette épithète 
n’est pas attestée jusqu’à présent comme épiclèse 
d’Apollon76. Les épithètes προκαθηγεμών et 
καθηγεμών ont la même signification et la même 
origine: προκαθηγεμών est le nom d’agent du 
verbe προκαθηγεόμαι, comme ἡγεμών vient de 
ἡγέομαι. Ces deux verbes signifient «  marcher 
devant », « conduire », mais aussi « être le maître, 
le guide  »77. Les épiclèses προκαθηγεμών et 
καθηγεμών sont souvent associées au mot πóλις. 
Les Milésiens appelaient Apollon προκαθηγεμών 
τῆς πόλεως ἡμῶν. Les habitants de la cité de Iasos 
honoraient Artémis comme προκαθηγεμών τῆς 
πόλεως ἡμῶν78. Ces formules impliquent que les 
citoyens de ces villes vénéraient ces divinités en tant 
que «guides», «maîtres» et en conséquence «protec-
trices» de la polis. Les trois épiclèses en question 
soulignent donc la fonction d’Apollon en tant que 
divinité protectrice de la cité. 

En conclusion, l’épiclèse Hégèmôn, tout comme 
Prokathégemôn et Kathégemôn, caractérise Apollon 
Didymeus, le dieu du sanctuaire oraculaire de 
Didymes, en sa fonction de protecteur, souve-
rain et maître de la cité de Phasis, fondée sans 
aucun doute, selon sa volonté et avec sa partici-
pation directe. La dédicace à Apollon (Didymeus) 
Hégèmôn de Phasis confirme que la phiale en argent 
trouvée dans la vallée du Kouban appartenait au 
temple du dieu de Phasis qui existait déjà au moins 
à la fin du Ve siècle av. J.-C. La présence même du 
temple d’Apollon Hégèmôn dans cette ville est un 
témoignage direct de l’existence du culte d’Apol-
lon Didymeus à Phasis, un culte qui avait été 
importé de la métropole de Milet. Il est à prévoir 
que ce culte d’Apollon Didymeus de Phasis ait été 
étroitement lié à la fondation de la colonie dans 
la première moitié du VIe siècle av. J.-C.79. Tout 
comme dans le cas d’Olbia ou d’Apollonia Pontica, 
on peut supposer que l’expédition de colonisation 
dirigée par Thémistagoras à Phasis avait été sanc-
tionné par l’oracle de Didymes80. 

74 Dubois 1884, 28, no 1. 
75 Chantraine 1970 405 (s.u. ἡγέομαι).
76 Lorkipanidzé 1999, 146. 
77 Chantraine 1970, 405: « marcher devant, aller en tête, 
guider, être le chef de » (s.u. ἡγέομαι); voir aussi LSJ, 1483, 
s.u. προκαθηγεμών: « go before and guide, to be precedent ». 
78 Reinach 1893, 159, Face A, l. 5–7. 
79 Lorkipanidzé 1999, 131–132, 148; Ehrhardt 1988, 142. 
80 Herda 2008, 29. 
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La dédicace d’un certain Caspérius Élianus, un 
citoyen romain, consacrée à Apollon Didymeus, 
trouvée près d’Amisos (Fig.  1), peut indiquer 
l’existence du culte de ce dieu dans la cité: «  Λ. 
Κασπέριος Αἰλιανὸς / Ἀπόλλωνι Διδ[υμεῖ?] 
εὐχήν »81. 

La mention de l’anthroponyme Philesios 
sur une pierre tombale découverte à Trapezous 
(Fig.  1), datée des IIIe-IIe siècles av. J.-C., laisse 
supposer l’existence du culte d’Apollon Didymeus 
dans l’apoikia de Sinope82. Philesios est une épiclèse 
d’Apollon de Didymes, qui apparait sous la forme 
de « Phili(o)s » sur la plaquette en os de Bérézan83, 
ce qui laisse supposer qu’il est possible que le culte 
de ce dieu ait déjà été transféré aux VIIe-VIe siècles 
av. J.-C. de Milet / Didymes à Sinope et de là à 
Trapezous84. 

L’Oracle de Didymes a sanctionné la fonda-
tion de Cyzique (Fig. 2) par les colons milésiens. 
Une réponse oraculaire citée par Aelius Aristides, 
qui était lié, selon la tradition, à la fondation de 
Cyzique, a été attribuée par J. Fontenrose à l’oracle 
de Didymes. Le renommé savant américain a 
soutenu de manière convaincante, sans connaître 
le texte de l’oracle de Bérézan, que l’oracle de 
Didymes a sanctionné la fondation des colonies 
milésiennes, une fonction qui a été attribuée à tort 
à l’oracle de Delphes, et pendant l’Antiquité et à 
l’époque moderne85. L’implication d’Apollon de 

81 Studia Pontica, III/1, 29, no 18 (datation: l’époque de 
Domitien); voir aussi Ehrhardt 1988, 136, 431, n. 450. 
82 Robinson 1905, 319, no 54: « Φιλησ[ίω] ». À Trapezous, 
la tradition consigne l’existence du culte d’un héros Phile-
sios, dont on dit qu’il aurait été un petit-fils d’Hermès, Arr., 
Peripl. M. Eux., 2. L. R. Farnell suggère que le héros Phile-
sios descend d’Apollon Philesios de Didymes (Farnell 1907, 
IV, 172), ce qui implique qu’il existe un lien entre Hermès 
et Apollon de Didymes; voir aussi Herda 2008, 36, n. 178; 
Herda 2006, 304, n. 2164; Fontenrose 1988, 120 nota 23; 
Bilabel 1920, 112; cf. Ehrhardt 1988, 136, 144, selon lequel 
Philesios n’est pas l’épiclèse d’Apollon Didymeus, mais sim-
plement une référence au héros du même nom de Sinope. 
83 IGDOP 93 a, l. 2–4: «  ἑπτ<α>-/κόσιοι· τοξοφόρος 
φίλι<ο>ς δωρε-/ὴ δυνάμῑ <ἰ>ητῆ<ρ>ος·  »; sur l’épiclèse 
Philesios, voir Fontenrose 1988, 118–120; cf. Ehrhardt 1988, 
130–131, 144: « Als archaischer Beiname ist Philesios also zu 
streichen, und auch für Milet, das bislang keinen epigraphis-
chen Beweis geliefert hat, wird man den Beinamen überhaupt 
ablehnen können ». 
84 Herda 2008, 36 avec n. 180; Herda 2006, 304, n. 2164; 
Bilabel 1920, 112; cf. Ehrhardt 1988, 136, 144. 
85 Fontenrose 1988, 93, 112, 208–209: «  But Milesians 
never consulted Delphi, much less concerning their own 
colonies in the colonization era. Furthermore Delphi proba-
bly had nothing to do with colonization at that time (...) It 
appears certain, however, that the Didymean Oracle sanctio-
ned Milesian colonies ». 

Didymes dans la fondation de Cyzique ressort clai-
rement d’un discours d’Aelius Aristides (Le panégy-
rique de Cyzique) daté de 166 ap. J.-C.86: 

«  Je pense que les Hyperboréens ont également 
entendu parler à cette époque de l’oracle de Cyzique 
et du témoin du bonheur de la ville, qui est un inter-
prète des oracles (« exegetes ») pour les autres villes, 
mais aussi un fondateur (« archégétès ») pour cette 
ville. Car il a fondé les autres villes par les fondateurs 
(« oïkistai ») qu’il a envoyé partout. Mais lui-même 
a été le fondateur direct (« oïkistès ») de cette ville. 
Par la suite, comment pourrait Cyzique ne pas être 
chanceux, alors qu’elle a eu un tel commencement, 
et qu’elle peut se référer à un tel fondateur, ainsi qu’à 
un tel témoin? »87. 

Aelius Aristide nous informe explicitement 
qu’Apollon Didymeus a émis l’oracle fondateur 
de Cyzique. Le dieu lui-même porte l’épithète 
Archégétès et prédit le bonheur de la colonie Cyzique 
(εὐδαιμονία), comme dans le texte de l’oracle 
conservé sur la plaquette en os de Bérézan88. En 
plus, au lieu de déléguer un dirigeant des colons 
(oïkistès) pour mener à bien l’acte de fondation 
de la colonie, comme dans le cas de la fondation 
d’autres colonies milésiennes, telles qu’Apollo-
nia Pontica ou Phasis, pour lesquelles des oïkistai 
sont attestées, Apollon prend personnellement en 
charge l’expédition de colonisation et devient lui-
même le fondateur de Cyzique89. 

Le culte d’Apollon Ekbasios (« Celui du débar-
quement heureux ») mentionné par Apollonius de 
Rhodes dans l’Argonautika est lié à la fondation 
de Cyzique sous les ordres d’Apollon Didymaios 
Archégétès. Selon une scolie d’Argonautica, l’épi-
clèse Ekbasios commémore l’heureux débarque-
ment des Argonautes sous la protection d’Apollon, 
sur le territoire de la tribu Dolion, à l’emplace-
ment où se trouvera plus tard la cité de Cyzique90. 
À son tour, le scholiarque Dei(l)ochos de Cyzique 
86 Herda 2016, 103 avec n. 392. 
87 Aristid., Or. XVI, 237; I, 383. 
88 IGDOP 93 b, l. 5: Mητρὸ(ς) ὀλβοφόρος. Cette expre-
ssion signifie que le dieu est « celui qui apporte le bonheur 
de sa patrie  »; en d’autres termes, le bonheur de la colonie 
d’Olbia est prédit. D’ailleurs, la prédiction du bonheur fai-
sait très probablement partie du texte de l’oracle de fondation 
d’une colonie. 
89 Fontenrose 1988, 209: « How Aristeides or the Kyzike-
nes thought this was done is unclear; but in some manner 
Apollo was supposed to have been himself the oikistês, and 
apparently no man was given this title  »; voir aussi Herda 
2008, 29. 
90 Schol. Apoll. Rhod., I, 966; cf. Farnell 1907, IV, 368, 
n. 35; Bilabel 1920, 104; Ehrhardt 1988, 135, 429–430, n. 
424. 
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(premièr moitié du IVe siècle av. J.-C.) parle d’un 
sanctuaire qui n’avait pas été dédié à Apollon 
Ekbasios mais à Apollon Iasônios91; en revanche, 
Socrate de Kos (Ier siècle av. J.-C.), dans son ouvrage 
« Sur les épiclèses », affirme que ce sanctuaire était 
dédié à Apollon Kyzikenos92. Le lien entre Apollon 
Ekbasios et Jason, le chef des Argonautes suggère le 
fait que les Cyziciens ont essayé de placer l’établis-
sement du culte d’Apollon Ekbasios à une époque 
mythique antérieure à la guerre de Troie93. 

L’épithète additionnel Exegetes attribué à 
Apollon Didymeus, conformément à l’oracle de 
Cyzique cité par Aelius Aristides, fait allusion à l’au-
torité du dieu en matière de religion dans la nou-
velle colonie. En tant qu’Exegetes, Apollon contrô-
lait les cultes et la vie religieuse dans les colonies 
nouvellement fondées. À son tour, le fondateur de 
la colonie (oïkistès), qui portait le titre d’Exegetes, 
était investi de l’autorité religieuse dans la nou-
velle colonie, en tant que représentant d’Apollon. 
Le fondateur de la colonie est chargé, entre autres, 
d’organiser la vie religieuse de celle-ci94. Dans le 
cas de la fondation de Cyzique, Apollon Didymeus 
Milesios a apparemment repris cette tâche, puisqu’il 
n’y avait pas d’ oïkistès humain95. 

Un autre oracle concernant Cyzique, qui peut 
être attribué à Apollon Didymeus, confirme la 
fonction du dieu comme organisateur de la vie 
religieuse dans la colonie nouvellement fondée. 
Cet oracle est mentionné dans les Argonautiques 
d’Apollonios de Rhodes: «  Cependant, selon 
la décision d’Hékatos, les Néléidès ioniens ont 
consacré plus tard cette pierre d’ancrage, comme 
il se devait, dans le sanctuaire d’Athéna Iesonia »96. 
Hekatos est l’une des anciennes épiclèses de culte 
d’Apollon Didymeus97. Selon Apollonios, les des-
cendants de Nélée, le fondateur de Milet – à savoir 
les Cyziciens originaires de Milet – ont dédié une 
pierre d’ancrage du navire des Argonautes (Argô) 
dans le sanctuaire d’Athéna Iasonia de Cyzique, 
selon l’ordre d’un oracle d’Apollon Hékatos. Selon 
Joseph Fontenrose, cet oracle a été émis lors de la 

91 Dei(l)ochos, FGrHist 471, F 5 (= Schol. Apoll. Rhod., I, 
966); Ehrhardt 1995, 26. 
92 Socrates de Kos, FHG IV, 499, fr. 15a (= Schol. Apoll. 
Rhod., I, 966); voir aussi, Herda 2008, 30 avec n. 129. 
93 Herda 2008, 30. 
94 Malkin 1987, 5, 27, 84, 97–101.
95 Herda 2008, 31. 
96 Ap. Rhod., Argon., I, 958–960: «  (...) ἀτὰρ κεῖνόν 
γε θεοπροπίαις Ἑκάτοιο / Νηλεΐδαι μετόπισθεν Ἰάονες 
ἱδρύσαντο / ἱερόν, ἣ θέμις ἦεν, Ἰησονίης ἐν Ἀθήνης »; voir 
aussi Fontenrose 1988, 93–94, 209, no R35; Herda 2006, 
288, n. 2041. 
97 Herda 2006, 287–288 avec n. 2040.

colonisation de Cyzique par les Milésiens (675–650 
av. J.-C.). L’exhortation à dédier la pierre d’ancrage 
pourrait être comprise comme faisant partie d’une 
réponse oraculaire pour l’établissement du culte 
d’Athéna Iasonia à Cyzique98, dont l’épiclèse a été 
dérivée du nom du chef des Argonautes, Jason99. 
Le lien entre Athéna Iesonia et Jason, le chef 
des Argonautes, suggère que, comme dans le cas 
d’Apollon Ekbasios Iasonios, les Cyziciens ont tenté 
de placer l’établissement du culte d’Athéna Iesonia 
à une époque mythique antérieure à la guerre de 
Troie. En conclusion, Apollon (Didymeus) Hekatos 
apparaît ici clairement comme Exegetes, c’est-à-dire 
aux commandes des nouveaux cultes qui allaient 
être institués dans la colonie100. 

En conclusion, Apollon Didymeus n’appa-
raît que sporadiquement dans la vie religieuse 
des colonies milésiennes de la Propontide et du 
Pont-Euxin. Il est évident que les colonies milé-
siennes ont adopté le culte d’Apollon Didymeus de 
la métropole. Dans les colonies milésiennes, tout 
comme à Milet, Apollon Didymeus remplit la fonc-
tion de garant et d’initiateur du mouvement colo-
nial et, en même temps, de dirigeant, de maître 
et de divinité protectrice des cités nouvellement 
établies. 
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Fig. 3. L’image d’Apollon 
Didymeus (relief découvert 

dans le théâtre milésien, 
IIIe siècle apr. J.-C. apud 

Dirschedl 2019, 242, fig. 6 b) 

Fig. 1. Carte générale des cités grecques sur les côtes du Pont-Euxin (apud Dana 2011 – avec nos éditions)

Fig. 2. Carte générale des cités grecques sur les côtes de 
la Propontide (apud Robu 2012, 195)
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